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donner le cours, en essayant de le com-
prendre d'une maniere plus approfondie et
en saisissant veritablement la raison pro-
fonde de ce qu'eiles devront demontrer et

surtout expliquerä leurs futures eleves. Cette
methode de travail a suscite un grand interet
parmi les participantes. Elles ont ainsi en
effet pu se familiariser avec l'ensemble du

cours, eclaircir les points restes obscurs, se

preparer ä repondre aux questions
eventuelles et surtout se convaincre de l'utilite et
du bien-fonde des methodes et des conseils

proposes dans le manuel d'enseignement,
puisqu'elles en avaient compris le pourquoi.
A notre epoque oü 1'on met de plus en plus
l'accent sur 1'importance de la toute
premiere enfance pour le developpement ulte-
rieur et l'epanouissement de l'etre humain,
on ne saurait negliger de tout mettre en
oeuvre pour que les jeunes meres sachent ins-
taurer autour de leur enfant un climat de
calme et d'harmonie, fait tout autant de ten-
dresse que de soins appropries. Les futures
monitrices du cours de «Soins ä la mere et ä

Venfant» Tont heureusement fort bien compris.

M. S.

davantage avec les institutions qui donnent
des cours semblables, comme par exemple
Pro Juventute.
Pour donner ce cours, on fait surtout appel
ä des infirmieres diplömees, ä des specialistes
en puericulture, ou ä des sages-femmes
diplömees. Ces monitrices doivent avoir
assiste ä un cours de formation pour l'en-
seignement des «Soins ä la mere et ä

I'enfant». Organise ä onze reprises dans diverses
villes telles que Geneve, Berne, Lausanne,
Fribourg et Sion, il a permis de former 109

monitrices entre 1955 et 1970.

Ce cours a eu lieu cette annee ä Lausanne,
du 15 au 25juin. C'etait la premiere fois
qu'il traitait des «Soins ä la mere et a

/'enfant» sous leur forme nouvelle. Dix participantes

y etaient inscrites, venant de

Lausanne, du Lavaux, de Vevey, de Rolle, de

Morges, de Fribourg et meme de Bale. Fait
ä noter en passant, deux des participantes
envisagent de se rendre en Afrique, l'une au
Rwanda, l'autre au Tschad.
Durant ce cours pour monitrices et dans

chaque leqon, on s'est efforce de mettre
l'accent sur les methodes et les principes de

pedagogie qui permettent de se placer
davantage ä la portee des eleves et de mieux
comprendre les raisons de leur comporte-
ment, leurs manifestations d'interet, leur
participation ou, tout au contraire, leurs
reactions d'evitement.
A part la premiere leqon, qui fut donnee

comme de coutume par la monitrice et
suivie de la «contre-demonstration» des

eleves, toutes les leqons furent preparees par

les participantes elles-memes. Elles s'etaient
divisees en deux groupes de cinq, qui com-
prenaient un rapporteur, charge de prendre
des notes et de faire un compte rendu ä la fin
de l'exercice, et un animateur, dirigeant le

travail, incitant chacune ä parier durant les

discussions et ne manquant pas de donner
aussi son opinion personnelle. Chaque
groupe uiecortiquait»la leqon selon les questions

proposees, dont le theme pouvait
varier. Ainsi, pour la deuxieme leqon par
exemple, intitulee: «/a naissance et les

mesures d'hygiene», les participantes se sont
demande quels objectifs il fallait atteindre
par cette leqon et, pour les atteindre, sur
quels principes de pedagogie il fallait s'ap-
puyer. Chaque fois, elles se sont attachees ä

souligner les points essentiels dans le derou-
lement des soins, ä rechercher le pourquoi
des principales questions, ä utiliser au
mieux le materiel de demonstration, le

tableau noir, le flanellographe ou les
Schemas.

La fin de chaque leqon etait consacree ä une
evaluation des travaux - une sorte d'auto-
critique - et ä une analyse des chapitres
enseignes et etudies. Mais, ä partir de la troi-
sieme journee, les eleves ont estime que cette
analyse n'etait vraiment interessante que
pour celle qui la dirigeait. Elles auraient
prefere pouvoir la faire elles-memes chez
elles, et consacrer plutöt ce temps ä davantage

d'exercices pratiques.
Cependant, cette participation active et
directe ä la preparation des le?ons leur a

permis de reflechir ä la meilleure maniere de

Consultations
pour
nourrissons
ä Martigny

Autrefois, lorsqu'une femme mettait un
enfant au monde, elle pouvait compter
pendant plusieurs mois sur les conseils de la
sage-femme qui l'avait aidee ä accoucher.
Aujourd'hui, en sortant de l'höpital, les

meres, les plus jeunes en particulier, se trou-
vent souvent desemparees, abandonnees ä

elles-memes, et ne savent vers qui se tourner
lorsqu'elles doivent affronter de legeres
difficultes dans les soins ou l'alimentation ä

donner ä leur bebe, surtout si elles habitent
une petite ville oü il n'y a pas de service
social et oil l'unique pediatre, surcharge de

travail, n'a pas de temps ä consacrer ä ce

qui n'est pas une veritable maladie.
En donnant ä Martigny des cours de «Soins
ä la mere et a I'enfant», Madame Gay-
Crosier, nurse et sage-femme, a pris de

plus en plus conscience de ce probleme
et a senti la necessite d'y remedier, en
creant un centre de puericulture. Soutenue

par le president de la section locale de Croix-
Rouge, qui se charge de financer son acti-
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vite grace au produit du ramassage de
vieux vetements dans la region, et aidee par
la commune, qui met ä sa disposition une
piece dans la halle de gymnastique,
Madame Gay-Crosier a organise une fois par
semaine une consultation pour nourrissons,
oü les meres peuvent faire controler sans
frais la sante de leur enfant pendant les

douze premiers mois de sa vie et beneficier
des conseils d'une personne competente.
11 ne s'agit en aucune fapon de remplacer le

medecin. Cette consultation pour nourrissons,

qui fonctionne depuis le mois de sep-
tembre 1970, veut simplement venir en aide
aux meres embarrassees par le probleme de

l'alimentation adequate de leur bebe ou par
une question d'hygiene qu'elles ne savent

pas resoudre par elles-memes. Mais la
consultation est egalement un excellent moyen
de faire de la medecine preventive, car si la
sage-femme decouvre une anomahe ou
quelque chose de suspect, elle s'empresse
d'envoyer la mere et l'enfant chez le spe-
cialiste.
Et, depuis une annee, tous les jeudis apres-
midi, quinze ä vingt bebes se succedent sur
la grande table du local amenage dans la
halle de gymnastique (it cote d'une classe

oil les eleves doivent etre parfois distraits

par les cris vigoureux qui traversent les

minces parois!). Durant une quinzaine de

minutes, on inspecte les nourrissons, on les

pese, on les mesure, on demontre une nou-
velle fa?on de les langer, on s'informe de

leur reaction ä tel ou tel produit alimentaire,
on conseille des purees de pommes, des

gouttes de citron, l'adjonction de quelques
cereales ou legumes... On distribue aussi
des echantillons que les fabriques d'aliments
pour enfants offrent regulierement et en
grande quantite ä ce service de puericulture.
11 faut s'adapter ä chaque bebe: celui-ci
pleure trop, celui-lä vomit, celle-ci ne dort
pas, celle-la par contre mange trop et a pris
pres d'un kilo et demi en deux semaines!
Petits boutons, rougeurs, eczema... Tout
est note sur la fiche conservee au centre et

sur le carnet remis ä la mere, ce qui permet
de suivre revolution et le developpement de

l'enfant, d'une consultation ä l'autre.
« Revenez dans deux semaines, dans un mois».
Et la liste des noms s'allonge sur le carnet
de rendez-vous.
Car le succes de ces consultations est evident
et toujours croissant. Leur reputation, due
en grande partie ä la personnalite chaleu-
reuse et aux competences professionnelles
de leur organisatrice, s'etend dans toutes

les couches de la population et parait d'ail-
leurs faire nboule de neige», puisqu'on songe
ä creer un service semblable ä Saint-Maurice.

A Martigny meme, plus de 70 bebes

sont examines chaque mois, et l'on prevoit
qu'il faudra bientot leur consacrer un
deuxieme apres-midi chaque semaine. Seu-
les encore, les femmes des ouvriers Grangers,

trop attachees ä leurs habitudes
ancestrales et ä leurs methodes empiriques,
n'ont pas encore recours au centre de
puericulture, mais les autres, toutes ces jeunes
meres, qui s'en retournent chez elles rassu-
rees et munies de bons conseils, sont bien
conscientes d'avoir ä leur disposition un
service indispensable et inestimable.
Or, pour 1'instant, Martigny est apparem-
ment la seule section de la Croix-Rouge ä

avoir organise un centre de puericulture de

ce genre, qui n'exige ni beaucoup de place,
ni un personnel nombreux, ni des moyens
financiers extraordinaires. Et pourtant,
cette region du Valais n'a certainement pas
l'exclusivite des jeunes meres apaniquees».
Dans d'autres endroits, en l'absence de

tout service de sante publique equivalent,
serait-ce si difficile de s'inspirer de cet
exemple pour aboutir ä une realisation
semblable? M.S.
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